








ART SOMPTUAIRE
De l’objet d’agrément à l’objet d’art, 
les arts précieux sont très appréciés 
par les Romains, notamment l’argenterie, 
expressions d’un luxe à la romaine.

Satyre au repos
D’après Praxitèle, 4e siècle av. J.-C.
Marbre blanc, pigments 
Fin 1er siècle av. J.-C.
Site des théâtres de Lugdunum
Musée Lugdunum (Lyon)
© Louison Desforêts / Lugdunum

Le satyre porte sur une pardalide—peau de léopard 
en bandoulière—qui identifi e immédiatement son 
statut de compagnon de Dionysos. Des traces de 
peinture rouge sur le manteau et le percement du 
cou indiquent que la tête était rapportée. Symbole 
de la puissance créatrice et festive du culte de 
Dionysos, dieu du vin et du théâtre, il ornait le 
théâtre de Lugdunum.

Canthare « Muses et poètes »
Trésor de Berthouville (France)
Première moitié du 1er siècle apr. J.-C.
Argent
Paris, Bibliothèque nationale de France, 
cabinet des Médailles, monnaies et antiques.
© Tahnee Cracchiola(c) Getty-BnF

Les arts précieux, exposés lors des réceptions, 
sont l’expression de la richesse et de la culture 
des Romains. Parmi ceux-là, les coupes à boire, 
avec un répertoire décoratif très diversifi é, 
naturaliste, végétal, fi guratif ou mythologique.
Ici, un poète debout appuyé sur son bâton écoute 
une muse assise lisant un volumen.

 PROPOSITIONS PÉDAGOGIQUES 
1.   Quelle est la symbolique de la nudité dans l’art romain ?
2.  Pour rehausser leur apparence, les artistes recouvraient leurs sculptures 

de couleurs. Quelles traces en ont été conservées ?
3.   À l’origine, les portraits étaient déposés sur un pilier, appelé hermès, 

représentations détournées par les Romains pour orner leurs demeures.
Comment la mise en scène adoptée permet-elle de rappeler la place de ces œuvres 
dans leur environnement ?

4.  Quelles sont les trois types de coupes héritées de l’époque hellénistique ?
5.  Quels types de motifs trouve-t-on sur les coupes exposées ?
6.  Cruche à vin : oenochoé. Quelle est la particularité de l’exemplaire exposé ?
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REMÉDIATIONS
La déclinaison de statues d’Aphrodite (Vénus) est exemplaire de la capacité des 
Romains à réemployer et à réinventer les modèles grecs. Déclinées sous diff érents 
formats et matériaux afi n de satisfaire des usages variés, ces représentations se 
retrouvent en de nombreux lieux, des plus raffi  nés aux plus populaires. L’infl uence 
de l’art grec s’étend à tous les niveaux sociaux, inscrivant la culture grecque dans 
le quotidien des Romains. 
Le regard est invité à explorer tout l’espace : de la sculpture d’Aphrodite accroupie, 
aux diff érentes représentations de l’Aphrodite de Cnide de Praxitèle (4e siècle av. 
J.-C.). Inventeur du nu féminin dans la statuaire, Praxitèle innove avec une œuvre 
représentant une déesse entièrement nue dans toute la plénitude de puissance, 
la puissance suggestive de son corps, qu’elle régénère par un bain sacré. 

Vénus accroupie
D’après un original de 
Doidalsas de Bithynie
(fi n 3e siècle av. J.-C.)
Fin 1er siècle apr. J.-C. 
FOTO 
© GOVERNATORATO 
DELLO S.C.V. 
DIREZIONE DEI MUSEI 
VATICANI, TUTTI 
I DIRITTI RISERVATI Portrait dit de la « Vénus de Martres »

1er siècle—2e siècle apr. J.-C. 
Marbre de Paros (Grèce)
Villa romaine de Chiragan 
(Martres-Tolosane, Haute-Garonne)
Musée Saint-Raymond (Toulouse)
© Jean-François Peiré

Copie romaine d’une Aphrodite de Cnide, 
attributée au sculpteur grec Praxitèle. Le visage 
de la Vénus de Martres affi  che un équilibre subtil 
entre idéalisation et rendu naturaliste. PROPOSITIONS 

PÉDAGOGIQUES 
Le nu féminin : que représente-t-il ?
1.   Aborder la représentation du nu 

féminin comme idéal de beauté 
et d’harmonie.

2.  Observer le regard : quelle impression 
se dégage de l’observation du regard de 
cette sculpture ? Retrouver cet élément 
dans les autres œuvres exposées.

 MUSÉOGRAPHIE
Un jeu d’association « La Joconde 
des Romains » permet de réfl échir à 
la fi liation entre original et copie fi dèle : 
une invitation à poursuivre la réfl exion 
autour du questionnement « imiter, est-
ce re-créer ? ».

Illustration de l’art hellénistique tardif, ce marbre 
romain, entre naturel et divin, allie scène du 
quotidien et célébration de la féminité. En tournant 
autour de l’œuvre, on apprécie la posture de 
la déesse, saisie au moment de la toilette.
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LA FABRIQUE DE L’ART 
THÈME 3
Καὶ εἰ γένοιτο Φειδίας ἢ Πολύκλειτος, καὶ ἔργα 
πολλά τεχνικὰ θαυμαστὰ ποιήσας, πάντες μὲν 
ἀντιλαμβάνοντο τὴν τέχνην ἐπαίνῳ, οὐδὲν δὲ τοῖς 
θεαταῖς, εἰ ὑγιῶς φρονήσουσι, ἤθελον ἐμοῦ ὁμοῖοί 
εἶναι, ὅτι ὅσα καὶ ἂν ἔχῃ τις, ἐργάτης ἔσται, χερῶν 
ἐπιτηδεύματι βιοτήν ἐχων.
Lucien de Samosate, Le Songe ou la Vie de Lucien, 9.

Même si tu devenais un Phidias ou un Polyclète 
et si tu créais beaucoup d’œuvres admirables, 
tous sans doute loueraient ton art, mais aucun des 
spectateurs, s’il avait du bon sens, ne souhaiterait 
devenir semblable à toi, car, quelles que soient 
tes qualités, tu seras considéré comme un artisan, 
un travailleur manuel, un homme qui tire sa 
subsistance du labeur de ses mains.
Traduction E. TALBOT

Dans ce troisième espace de 
l’exposition, un nouvel environnement 
chromatique permet d’ouvrir un 
nouveau champ de réflexion autour 
de la fabrique de l’art romain. Une 
progressivité a été pensée pour 
interroger en fin de parcours le geste 
créateur.
Un dispositif scénique crée un espace 
évoquant un contexte d’atelier.
Peu d’artistes sortent de l’anonymat, 
mais certains sont extrêmement côtés. 
À travers leurs réalisations, on parvient 
à reconstituer des pratiques d’atelier. 
Loin de se restreindre à un art de la 
copie, l’art romain échappe à tout 
académisme et s’avère bien plus qu’une 
manufacture de répliques.

Cette étape du parcours prolonge 
le questionnement sur l’art romain, 
de l’imitation à la création d’œuvres 
nouvelles, fusion de plusieurs 
esthétiques.

 PROPOSITIONS 
PÉDAGOGIQUES 
1.  �Faire rechercher les signatures des 

artistes sur les œuvres : la figure de 
l’artiste s’efface souvent face à ses 
créations.

2. �D’un original en bronze à une copie en 
marbre : détailler les gestes du plâtrier 
romain.

3. �La blancheur des statues en marbre 
pour imiter le réel : qu’apportait la 
couleur ? En quoi cela modifie-t-il 
notre regard sur les statues antiques ?
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ARTISTES OU ARTISANS ?
Tout citoyen romain cultivé doit connaître les maîtres 
classiques et hellénistiques et reçoit une éducation nourrie 
de textes littéraires décrivant les artistes les plus illustres et 
leurs œuvres. De nombreux artistes anonymes ne sont pas 
cités dans ces œuvres littéraires.
Il est donc diffi  cile pour ces artistes de faire reconnaître 
leur statut : seuls les plus brillants et les plus 
connus ont eu une postérité importante, tandis 
que les autres sont tombés dans l’oubli. Celui 
qui détient la « technê » est aussi celui qui 
travaille de ses mains. Le travail manuel 
étant globalement déconsidéré dans 
l’Antiquité romaine, les sculpteurs et 
les peintres le sont aussi largement.
Les signatures sont rares, celles 
conservées sont écrites en grec. 
Le cas de l’école de Pasitélès est 
unique : ses élèves apposent leur 
nom suivi de la mention « élève 
de Pasitélès ». 

Groupe statuaire : Oreste et Pylade
Groupe statuaire
Rome
Première moitié du 1er siècle apr. J.-C.
Marbre
Musée du Louvre (Paris)
© GrandPalaisRmn (Musée du Louvre)
Hervé Lewandowski

Le groupe statuaire d’Oreste et Pylade 
est attribué à l’atelier de Pasitélès, reconnu 
comme l’un des plus illustres représentants 
de l’école néo-attique, un mouvement artistique 
qui cherchait à imiter les styles classiques grecs 
tout en les adaptant aux goûts romains, un 
exemple de pastiche.

 PROPOSITIONS PÉDAGOGIQUES 
Faire remarquer les traces sur le menton et les mèches de cheveux, des points 
de repère laissés par le sculpteur dans le marbre.
1.   D’un original en bronze à une copie en marbre : détailler les gestes du plâtrier romain.
2.  La blancheur des statues en marbre pour imiter le réel : qu’apportait la couleur ? 

En quoi cela modifi e-t-il notre regard sur les statues antiques ?
3.   Les outils de l’artiste : les identifi er pour comprendre les gestes du sculpteur.
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PRISE D’EMPREINTE : 
DU BRONZE AU MARBRE
Afi n de faciliter la copie des œuvres 
canoniques, les Romains avaient mis 
au point une technique de moulage 
permettant de copier avec plus 
d’effi  cacité. Ainsi, les moules permettent 
d’obtenir des tirages sur lesquels les 
copistes peuvent inscrire des repères 
qui seront ensuite reportés sur le bloc 
de marbre fi nal.

DES ŒUVRES INSPIRÉES 
DE TABLEAUX
La peinture sur bois, aussi appelée 
« peinture de chevalet », d’origine 
grecque, est particulièrement appréciée 
des Romains bien qu’aucune œuvre 
n’ait été conservée. Elles nous sont 
parvenues grâce à des œuvres 
antiques romaines les ayant copiées 
sur des supports plus adaptés à leur 
conservation : fresques ou mosaïques. 

Portrait de poète, dit Pseudo-Sénèque
Marbre
2e siècle apr. J.-C. ?
Auch (Gers)
Musée du Louvre (Paris)
© GrandPalaisRmn (musée du Louvre)
Hervé Lewandowski

Ce portrait est représentatif de cette pratique 
puisqu’on observe facilement des traces de repères 
anciens ayant permis la réalisation de la statue.

Gradine
Époque romaine
Musée du Pays Châtillonais
Trésor de Vix
© Louison Desforêts / Lugdunum

Ciseau à dents permettant de dégrossir la matière 
en creusant des sillons.

Fresque aux Amours
Fresque sur mortier enchâssée dans un caisson 
en bois
1er siècle apr. J.-C. 
Mortier de chaux, pigments, bois
Parc archéologique d’Herculanum
© MINISTERO DELLA CULTURA—PARCO 
ARCHEOLOGICO DI ERCOLANO

Trouvée à Herculanum encastrée dans le mur 
peint d’un appartement, carbonisée par l’éruption 
du Vésuve en 79 apr. J.-C. Cette œuvre forme un 
tableau mobile. Réalisé sur une structure de bois, 
le tableau a été pensé pour pouvoir être déplacé. 
Le fond et le cadre en bois permettent de déplacer 
l’œuvre afi n de la placer chez son commanditaire 
dans les meilleures conditions. 
Elle représente une scène rituelle dans laquelle dix 
Amours se rassemblent autour d’un trépied fi xé à 
une pierre sacrée associée à Delphes, l’omphalos.
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 PROPOSITIONS 
PÉDAGOGIQUES 
1.   Interroger les conditions dans 

lesquelles les peintures exposées 
dans cet espace ont été retrouvées : 
fouilles préventives (Enduit peint aux 
xénia), éruption du Vésuve (Fresque 
aux Amours).

2.  Tableau de la femme peintre : ouvrir 
la réfl exion sur les femmes artistes
(Laia de Cyzique, référence 
mentionnée par Pline l’Ancien).

Tête de femme, Amazone ?
Marbre blanc, pigments
Époque augustéenne
Basilica Noniana (Herculanum)
Parc archéologique d’Herculanum
© MINISTERO DELLA CULTURA—PARCO 
ARCHEOLOGICO DI ERCOLANO

Malgré les manques, la polychromie est plutôt bien 
conservée et constitue un témoignage important 
de l’usage de la couleur sur les statues à l’époque 
romaine. Les pigments permettent de souligner 
le regard et mettent en valeur ce dernier.

 MUSÉOGRAPHIE
À proximité de la sculpture, une 
vitrine expose des objets servant à 
réaliser et appliquer des pigments : 
une expérimentation artistique peut 
être menée pour découvrir la palette 
chromatique des artistes romains.

DES ŒUVRES EN COULEURS
Cet espace propose une réfl exion sur la couleur autour 
d’une œuvre retrouvée à Herculanum en 2006, une tête 
d’Amazone : véritable invitation à revisiter la représentation 
moderne des statues d’époque romaine. 
L’usure, les aff res du temps,l’idéal de blancheur à partir de la 
Renaissance ont tendance à nous laisser penser que toutes 
les statues étaient faites de marbre blanc. En réalité, elles 
étaient peintes et certains détails, tels que les bijoux ou les 
armes, faisaient l’objet d’une attention particulière grâce à 
un pigment doré.
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Cinabre 
(minéral)

Malachite 
(minéral)

Blanc de plomb 
(minéral)

Azurite 
(minéral)

Bleu égyptien 
(synthèse)

Feuilles d’or Orpiment 
(minéral)

Laque de garance 
(racine végétale)

Noir de carbone 
(liège et noyaux)

Ocre jaune 
(minéral)

Ocre rouge 
(minéral)

Table à pigments qui présente les matériaux originels 
Création Camille Béguin/Maud Milliez. Collections G. Onoratini
(Ville de Menton—Musée de Préhistoire régionale), Maud Mulliez et association Notice. 
© Métropole de Lyon—Louison Desforets

LA POLYCHROMIE ANTIQUE
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PATRIMOINE EN HÉRITAGE
CONCLUSION
Le dernier thème interroge le devenir des œuvres d’art accumulées 
au cours des siècles à la fi n de l’Antiquité romaine.

Conservées, restaurées, exposées, elles forment un patrimoine 
culturel. Les mutations sociales et politiques de la fi n de l’Antiquité, 
l’implantation du christianisme vont modifi er la perception de ce 
patrimoine. Tiraillés entre admiration du passé et renouveau culturel, 
les Romains vont se réapproprier les œuvres : transferts, réemplois 
et destructions seront les trois maîtres-mots de cette mutation.

Tête de divinité
Fragments de statue, placages et éléments 
architecturaux
Fin 1er siècle—début du 2e siècle apr. J.-C. 
Marbre
Lugdunum
© Louison Desforêts / Lugdunum

Tête imposante de divinité retrouvée morcelée, 
elle témoigne des destructions qui ont aff ecté les 
théâtres romains de Lyon. De nombreux éléments 
architecturaux ont été brisés et brûlés dans un four 
à chaux retrouvé sur le site au milieu du 20e siècle.

 PROPOSITIONS PÉDAGOGIQUES 
1.   Les Romains restaurent-ils leurs œuvres d’art ?
2.  Création immersive « L’odéon de Lugdunum à travers le temps » par le studio 

Théoriz : se laisser emporter par le cours du temps et ouvrir la réfl exion sur l’évolution 
du décor sculpté de l’odéon.

PA
TR

IM
O

IN
E 

EN
 H

ÉR
IT

AG
E

22



Fragment de relief architectural 
provenant d’Henchir el Attermine
Fin 1er siècle—début du 2e siècle apr. J.-C. 
Marbre
Musée du Louvre (Paris)
© Musée du Louvre, Dist. GrandPalaisRmn 
Hervé Lewandowski

 MUSÉOGRAPHIE
Un dispositif permet de voir les deux faces de la stèle, grâce à un miroir, qui fait 
dialoguer les deux aspects de l’œuvre, les deux temporalités, les deux usages, 
et qui rappelle que l’œuvre se lit dans son contexte.
Cette œuvre, mise en lumière par cette installation, interroge le devenir de l’art, 
questionnement qui se poursuit dans l’espace immersif, attenant, où chacun est invité 
à vivre le destin d’un monument public, au cœur de la cité, l’odéon de Lugdunum. 

Traduction : « Agrius Gaius ?, fi dèle, en paix, a vécu 
40 ans (et) 2 mois. »
Réemploi d’un bas-relief, datant du 2e siècle apr. J.-C., 
représentant les dieux Isis, Sérapis, Harpocrate et 
Dionysos : trois siècles plus tard, l’œuvre devient le 
support d’une inscription funéraire chrétienne avec 
le chrisme.
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 MUSÉOGRAPHIE
Technologie et antiquité se rejoignent pour construire un espace de création qui 
permet d’interroger des choix artistiques, d’appréhender de manière pratique 
la sculpture romaine en couleurs et de percevoir l’intemporalité de cette œuvre.

ZOOM SUR L’ŒUVRE 
INTERACTIVE MUTABILIS
— RELOOKER VENUS !
Imaginé en partenariat avec AADN, 
studio créatif du Pôle Pixel, ce 
dispositif permet permet de poursuivre 
l’exploration de l’art romain en conviant 
chacun à prendre la place de l’artiste 
romain : en revisitant la célèbre Vénus 
Médicis, on se réapproprie une des plus 
belles fi gures de la sculpture grecque 
et on comprend mieux encore le 
processus de création romaine antique. 
Une invitation à explorer tous les 
champs des possibles, à prolonger la 
réfl exion sur la place de l’art dans la cité, 
notre cité et à construire collectivement 
des utopies alliant art et urbanisme.

Vénus Médicis
Moulage en plâtre
19e siècle
Copie romaine d’après un marbre 
du 4e siècle av. J.-C.
Florence, Galerie des Offi  ces
MuMo, Musée des moulages de Lyon
Mutabilis © Louis Clément

Vénus est surprise au moment où elle sort de l’eau. 
Cette statue devait décorer des thermes, lieux 
d’hygiène, de convivialité et de culture. Avec la 
technique du vidéo mapping, elle retrouve ici 
ses couleurs d’origine.
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La réservation est obligatoire pour toutes 
les visites guidées ou libres. Un bulletin 
de réservation, téléchargeable sur le site 
du musée, est à compléter et à renvoyer :

→ �Par mail : 
�reservations.lugdunum@grandlyon.com

→ �Par courrier : 
�Lugdunum—Musée et théâtres romains, 
Service Réservation, 17 rue Cléberg, 
69005 Lyon

Accueil téléphonique du lundi au jeudi  
de 9h à 12h30 au 04 72 38 81 91

Les groupes scolaires sont accueillis 
du mardi au vendredi de 9h30 à 17h45. 
L’accès aux théâtres romains est libre, 
sans réservation.

TARIFS 
→ Visite : 3 € par élèves
→ Atelier : 5 € par élèves
→ �L’entrée du musée est gratuite pour tous 

les groupes pédagogiques.
Pass’culture et pass’region acceptés 

CONTACT
Nadia Rabia,  
professeur relais  
Lugdunum—Musée 
et Théâtres romains
→ �nadia.rabia@ac-lyon.fr

Conception éditoriale : 
Lugdunum—Musée et théâtres 
romains 
Conception graphique : Trafik.fr 
Impression : Imprimé sur papier 
100 % recyclé par la reprographie 
de la Métropole de Lyon.
Photographie de couverture : 
© MINISTERO DELLA 
CULTURA—PARCO 
ARCHEOLOGICO DI 
ERCOLANO

RÉSERVER 
SA VISITE

Retrouver le programme scolaire 
2025/2026 et toutes les informations 
pratiques sur lugdunum.grandlyon.com
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